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Chers Frères et Sœurs,
Le Seigneur vous donne la paix !

Nous sommes proches de la célébration de la fête de notre père et frère François, 
qui en cette occasion coïncide  avec le début de la Seizième Assemblée Générale or-
dinaire du Synode des Évêques qui aura comme thème « Pour une église synodale: 
communion, participation, mission » (Première session ). Le thème , la méthode et la 
démarche proposés par Pape François pour le Synode font référence à des arguments 
comme : fidélité à l’Esprit, cheminer ensemble, écoute, dialogue, discernement.
  
Le discernement, à travers l’écoute et le dialogue , n’est pas étranger à notre  tradition 
spirituelle et à nos origines, comme en témoigne Saint Bonaventure qui décrit Fran-
çois comme celui qui « avait appris du Maître Suprême les choses grandes », mais qui, 
cependant « n’avait pas honte des petites choses de ceux qui étaient plus petits que 
lui . Il avait l’habitude, -ajoute le Docteur Séraphique –  avec un zèle singulier de  suivre 
la voie et la manière de servir plus parfaitement Dieu comme il Lui plaisait le mieux. 
Ce fut sa philosophie suprême, ce fut son suprême désir, tant qu’il vécut: demander 
aux sages et aux simples, aux parfaits et aux imparfaits, aux jeunes et aux anciens, 
quelle était la manière la plus vertueuse pour atteindre le sommet de la perfection»1.

À cette occasion, nous voudrions approfondir le thème de l’écoute, tellement impor-
tante dans notre vie et mission. Notre charisme, en effet, est né de l’Évangile écouté 
par François à la Portioncule, écoute de l’Évangile devenue aussi aussitôt écoute de 
l’Église, représentée par le prêtre qui expliqua au jeune François le sens de ces pa-
roles. Au cours de quasi quinze ans,  l’originelle forma vitae, partie de cette heureuse 
rencontre avec l’Évangile, a été adaptée à travers l’écoute des frères et des signes 
des temps, développée surtout dans les Chapitres . Ainsi, à travers  un discernement 
fraternel opéré par François et par ses frères, le charisme franciscain acquit graduel-
lement sa configuration textuelle qui reçut son approbation définitive il y a huit cents 
ans  dans la  Regula Bullata.

Une dimension de l’écoute très actuelle  que nous voudrions surtout approfondir, 
est l’ouverture réciproque au sein de nos Fraternités, l’accueil du don du frère, de sa 
parole, de ses besoins, de ses richesses et de ses fragilités qui font de nos relations 
fraternelles un chemin de communion dans la fidélité à l’Évangile. 

Il est vrai que durant nos visites aux diverses Entités et au cours des différentes ren-
contres que nous avons eues comme Ministre et Définitoire, outre qu’à travers  les 
rapports envoyés par les Ministres provinciaux et par les Visiteurs généraux, nous 
avons pu vérifier que le Seigneur continue à faire tellement de bien à travers le  té-
moignage et  l’œuvre de nos frères avec  joie et authenticité. En même temps nous 
constatons qu’il existe certains facteurs qui rendent plus difficile une écoute réci-
proque basée sur la confiance dans nos communautés fraternelles.

1 Legenda Maior 12,2
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Un facteur pourrait être le fait que les nombreux changements et les défis des der-
nières années  (la digitalisation, la pandémie Covid, le réchauffement climatique, 
etc.) ont exigé une adéquation continue  et tellement rapide que beaucoup parmi 

nous, en ce moment, se sentent trop fatigués et épuisés, avec peu d’énergies pour 
investir dans la vie fraternelle. 

Dans d’autres situations nous vivons dans un contexte tellement polarisé qu’ouvrir 
un dialogue plus profond parmi nous semble une menace pour la vie commu-
nautaire. Dans certains contextes il existe un rapport exacerbé entre les gé-
nérations qui représente un vrai défi  pour l’écoute réciproque en fraternité. 

Un facteur très présent, c’est le fait que la plupart d’entre nous vit dé-
sormais simultanément dans le monde réel et virtuel avec le risque 
de devoir élaborer simultanément trop d’informations. Il ne faut 
pas s’émerveiller qu’il reste peu d’espace dans le monde réel pour 
l’écoute du frère et de la sœur que chacun a à côté de soi. Nous 
sommes concentrés   sur nous-même et sur notre manière de dé-
passer les défis actuels. 

Dans le document La Vie comme Dialogue sur la trace de Saint 
François on a proposé il  y a déjà quelques années une écoute 
de qualité comme voie principale vers le dialogue. Avant tout, 
on a souligné que notre existence part d’un appel à l’écoute:

«Notre existence nait d’un appel. La parole de l’autre nous pré-
cède toujours ; la Parole surtout nous précède toujours, Elle qui 
depuis toujours  a prononcé notre nom: le nom de chacun dans 
sa pauvreté et sa dignité irremplaçables. Nous sommes frères 
parce que nous avons été appelés et « donnés », mais aussi parce 
que nous avons accepté d’être parole et don pour les autres 2. La 
fraternité est un dialogue qui ne commence pas avec nous et que 
nous ne devons pas interrompre ; cela s’exprime en: parlant, écou-
tant , confiant,  en acceptant la différence, en respectant l’autre, dis-
cernant l’Esprit et les esprits, en éclairant et réconciliant des conflits. 
Le grand dialogue qui régit la vie de Dieu  transforme la création en 
une grande fraternité»3.

Cette écoute en profondeur capable de vaincre les différences  et les po-
larisations de notre temps, est à la base de notre vocation comme nous le 
rappelle encore les Constitutions Générales de notre Ordre: «Avec une charité 
non feinte, ils s’efforceront d’écouter les autres avec respect, se mettant volon-
tiers à l’école des hommes et des femmes parmi lesquels ils vivent, en particulier 
des pauvres qui sont nos maîtres , et seront prêts à entamer un dialogue avec tous»4.
2 cf. Testament 14
3 OFM Service pour le Dialogue, La Vie comme dialogue sur la trace de St François, Secrétariat de l’Évangélisa-
tion et Secrétariat de la Formation et des Études, Roma 2002, p. 154
4 CCGG 93 §1
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Pour ne pas perdre le contact avec nous-mêmes et avec les autres en un 
temps qui vise à nous renfermer sur nous-mêmes, l’écoute réciproque est 
donc une condition indispensable afin que soit possible un authentique 

processus de conversion et de renouvellement en fraternité.  Il faut demander 
la grâce de convertir le cœur et d’engendrer des dynamiques de relations à 

travers lesquelles la voix de l’entière fraternité puisse résonner dans son 
originalité et beauté particulière. Ce sera l’expérience de cette beauté 

qui générera des réflexions constructives et des décisions partagées.

Sachant qu’il n’existe pas de recettes faciles pour apprendre ou 
apprendre à nouveau l’écoute réciproque nous vous proposons 

quelques réflexions finales qui pourraient vous guider vers des 
décisions pratiques:

 -L’écoute avec une sincère charité et respect présuppose, 
avant tout , la disponibilité à  être attentifs à comment nous 
écoutons l’autre: «Seulement en prêtant attention à qui 
nous écoutons, à ce que nous écoutons et à comment 
nous écoutons nous pouvons croître dans l’art de commu-
niquer, dont le centre n’est pas une théorie ou une tech-
nique mais plutôt ‘la capacité du cœur qui rend possible 
la proximité’»5.

 - La capacité d’apprendre l’écoute réciproque est 
très liée à la disponibilité de prévoir dans le calendrier 
de la fraternité des moments réguliers de partage, où 
peut émerger une écoute réciproque de qualité qui nous 
permette de participer vraiment à la vie de l’autre. Pour 
y arriver, il serait donc opportun de réfléchir et de parta-
ger régulièrement en fraternité sur notre mode de gestion 
de notre temps, et concrètement, de notre calendrier. Cela 

vaut au niveau de la programmation des Chapitres locaux 
et des rencontres en communauté, qui devraient avoir la pré-

cédence sur les autres engagements.

 - Souvent notre communication en fraternité n’arrive pas à 
éclairer en temps utile d’éventuels malentendus, des incompré-

hensions et conflits entre les frères. N’oublions pas ou n’évitons 
pas les fatigues qui viennent de la dimension multiculturelle et des 

différences ethniques et «régionales» de nombre de nos fraternités qui 
influencent  directement la communication et l’écoute. D’où vient notre 

demande: durant nos Chapitres locaux et les autres rencontres d’échanges 
sommes-nous disposés à affronter les thèmes ‘réels’ de notre vie en commu-

nauté ou nous nous limitons à un échange d’informations qui sont importantes , 
mais pas suffisantes pour approfondir les relations parmi nous?
5 Pape François.  Journée mondiale des Communications Sociales, 24 janvier 2022
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 - Paul VI a défini le dialogue comme «un art de communication spirituelle»6. 
C’est pourquoi il serait bon d’accompagner l’écoute réciproque et le dialogue 
en fraternité à travers une perspective de foi et de spiritualité partagée. Dans 
notre écoute réciproque y  a t’il l’espace suffisant pour l’aide que peut nous 
offrir la foi et notre charisme franciscain ? Pouvons- nous le faire en res-
tant aussi à l’écoute de nos différences culturelles, linguistiques, eth-
niques?

 - Le chemin synodal que fait l’Église nous invite à élargir 
l’écoute et le dialogue pour dépasser les confins de la propre 
fraternité ou de la Famille franciscaine, et à nous ouvrir à 
l’écoute du monde, avec ses cultures et réalités, aujourd’hui 
de plus en plus complexes. En somme, apprendre à écou-
ter ceux du «dehors» (les laïcs qui nous entourent, les col-
laborateurs dans la mission , les jeunes, les incroyants  et 
ainsi dits ’indifférents’, les immigrants, les travailleurs et 
les anciens, les voix et les demandes que nous pose la 
création, …). Quels sont les moments prévus en frater-
nité pour nous ouvrir à cette écoute à 360°? Quels pas 
concrets pouvons-nous commencer à faire pour ap-
prendre à mieux connaître , interpréter et vivre la réali-
té qui nous entoure, sans nous en isoler? 

Nous voudrions conclure avec une image prise du Mi-
roir de perfection, qui nous laisse percevoir l’impor-
tance de nous voir avec les yeux de Dieu comme une 
communauté basée sur la diversité  et l’écoute réci-
proque où le frère mineur ne peut pas être frère à lui 
tout seul. Saint François nous dit «ce serait un bon frères 
mineur celui  qui réunirait en soi la vie et les attitudes» 
de beaucoup d’autres frères 7: seulement à travers leur 
foi et leur amour de la pauvreté, leur simplicité et leur 
bienveillance, leur bon sens et leur prière , leur patience et 
leur charité… on peut devenir un vrai frère mineur, à la suite 
du Christ sur les Traces de Saint François; certainement ja-
mais seuls.  

Avec les meilleurs vœux pour une joyeuse fête de Saint François 
en ce Centenaire de la Regula bullata et de la Noël de Greccio, 
nous vous saluons avec vivante fraternité, restant en communion 
profonde en un jour aussi beau pour toute notre Famille.

6 Paul VI, Ecclesiam Suam, n. 38
7 cf. Miroir de perfection , nr. 85
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Fraternellement

Rome, Curie générale, 17 septembre 2023
Fête de l ’Impression des Stigmates de Saint François. 
 

Prot. 112547


